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(Inédit.)

EMILE DUBRUN,
COSLOUENCE:sFATALES

L'IVRQLGNE!lRE.

CEIAPITRE 1.

pou r ailcr à l'aulberge rendre raison à
mon appétit, ut reglir certans pe-e
ai'aires, tout en Ile faisant Jes réfexious

suivantes:

Pau Em le e Usuis-je, 11nous ivofs

été lmis d'enfance, nous avons passé nos

cis, ou à pIatiner sur le puit 3Jef7ey. J-

nmais enflant pius joyeux et de mne heur

cour guo toi, na foulé lo sol Canadien,

passé eu rfiq nette sur la neige mouvante,

ou btt I1ni hommii Ci neige pour effrayer

is bonues gens LU St. Roce ; oUit bien en-

core repzudit des histoires de loopu-gaoux,
Pauvre Emilo je tremble pour toi, pour
ton avenir. Dans quelques mois, dans
quelques semaines peu t-Otre, bélas ! tu se.
ras devenu, toi-même, un véritable loup.
garous. L'heure de ta ruine et de ta décon-
sidération est sonnée. Attends, attends un
pou et en reveillant un beau matin tu te
trouveras forcé de t'avouer à ta honte, que
tu es l'esclave et la victime de la plus ter-
rible des passions. Quelques jours encore
et tu ne seras plus qu'un agent de pesti-
leuces et de désolations ; le meurtrier du
père et du mail; un voleur du la mère et
de l'enfbnt; une malédiction et un piège
à la jeunessc; un véritable démon alchon-
liquyentin; distribuateur dos tortures et
des souffrances qui détruisent le plus
noble ouvrage du créateur: l'homme.

Oh! Emile Dubrun, malheur ! malheur
à toi Les todures que tu vis infliger
sont tes tortures anticipées de l'enfer; et
celui qui les infhigcut n'est pas plus sauvé
(ue la victime.

Combien la colère du ciel devra planer
sur ta tête, quand la femme de l'ivre-

go attendra j'urrivéo de son mari, di
père de ses enfants, qui doit leur apporter
du pain ! Combien de malddiutions ne voe
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inront-elles Pas ces petites bouches imut-
centes d'enstt contre celui qui les privent
ainsi, en prenant le gaiu du leur père
ivrogne

Riegîardes, Emille Unîbrîîn, regardes d:ni
ce grenier, où ne pénùtre jznais un rayoi

du soleil, et vais cette fitomne éplorée,
('léti'o et maigre, nu regurd ulvoié do
larimes aux joue cuses iihlOilonncs t
profondes rides, encore c Luiertes de pleurs

récentes, et ces haillons qui recouvront son
corps brisé par les veilles, le froid et la
Jtili. Eh bien ! il y a quelque temps à
peine cette femme si triste et à l'aspect si
repoussant aujourd'hui, était cent fois plus
belle, plus vive, et plus joyeuse que ta
Gonvièvre. Entends les plaintes amères
de ces petits enfants et le bruit que fait
leurs pleurs en s'échappant de la pri-
son où elle se tiennent constamment
pour se vider au momnt de la dou-
leur ou du désespoir. Comprends-tu pour-
quoi ils se plaignent si amèrenent ? pour-
quoi coulent ces pleurs des yeux de cea
petits auges du bon Dieu, innocentes vie-
timles des débauches de leur père ? c'est
qu'ils n'ont rien pour appaiser leur faim.
Vois-tu comme ils se pressent autour de
ce petit poële froid, frisonuent, et trull-
blent ? Sais-tu pourquoi ils frisonnent ?
c'est qu'ils n'ont pas de bois, Emile. Et
pourquoi n'en ont-ils pas ? c'est encore

parce q1ue leur père est étendu ivre-mort
à lu Boute d'or.

Tu diras qu'il faut que tu fasses quel-
que chose pour vivre : ainsi dit le voleur
lorsqu'il prend un honnête homie à la
gorge en lui demandant sa bourse.

Aimerais-tu, Emile, être un vtAcar de
grand chemin ? Non. Eh bien ! ti es
pire; car tu prends l'argent de l'ivrogne
et cette argent ne lui appartient pas. Tu
ne le prends pas à la gorge, mais tu l'aides
à damner son âme qui est immortelle,
avec celle de ses enfants. Tu exposes ses
filles à la prostitution, ses fils au péniten-

cier ; car ils n'ont p de quoi Se nourrir,
de quoi e vêtir et du quoi se chauffer, et
ils sont, lélas ! trop jeunes pour mourir;
ils veulent vivre. Avt:'t que la raison les
aient di rè:; awsz pouir conirebalanicer

les mailvuuvais exeuples, et le scandalo
qu'il, u; t ijm.rs -: devant lus yeux,
; il dev tie ;mnt perv\' , e.h reis Lt flinseut

t otor; pi s'abonner Hi au vice, suit

au eriue.

Tu dir: put ir-tena i, que tu n'obli-

ges poit C p Ir c f;atille à fréquenter

la 11/4, di,'. .ti c a'nînerais-t ainsi
si tu to tjouvais dans la codlition déplo-

rable de cetC feinue ou de ces enfants ?
Oh ! ion.

Quel tristo spectacle, mon Dieu ! que

celui de cette femme qui prie et lève eS
regards vers son créateur, l'implorant de
prendre pitié d'elle et de ses enfants ; et

et celui de ces petits enfants qui consolent
leur mûre de leurs caresses enfantines, et
lui disent d'une voix faible et mourante
Ne pleurez pas maman chérie. Nous ni'a-
vous pas faim ; et puis, papa va revenir
bientôt, et alors nous penserons à manger.
Tu sais le contraire toi, Emile, tu sais
qu'il n- reviendra pas de suite, car tu l'as
laissé dans un état d'ivresse; tu sais aus-
tsi que lorsqu'il reviendra il n'aura plus
d'argent ; car tu sais que Genevièvre a
saisi chacune des pièces d'urgent de ce
inisérable avec un emIressemnît fiévreux:
elle avait lJesoin de c't urgent pour ache-
ter un chapeau neuf pour completer sa
toilette, Ô la misérable ' elle ne pense
pas que le malheureux qui gît à ses pieds
est mari et pére de famille ; que dique
pièce' d'argent qu'elle lui a extorquéo
était avidement attendue par sa fa-
mille. Malheur! Malheur! Emnile Dubrun
il aurait mieux valu pour toi n'avoir ja-
mais vu le jour.

A. S. Q****
(La suite auprochtain niwndro.)
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INe'rir pour h la lnie
Jei j sorit le 111s beau

Le pbw digne deve

li jiur disparaît tout lotcemet, la
l.uit étendl peu à peu ses voiles sur la val-
lie, c'est L ce mment que le cr'epuseule
Vonfond les o Uts loiaiainîs, et rend les
fornis idècies. C'est N la veille d'en-
trer dans le rude hive, cet te saison mé-
ulcolique qui révQile tant ti'idées soin-

bros, et le souveunir de tant d'espîrances
erdtues. Un grand fui es t alliilié danis la

cheminiîtî do la veuve l*** mère d'E-
duiard. Il aiit froid. Le vent se lamente
1 langle la logis. 4 In vielbtd ocf:i
iair", qui a perul l'usage dc la uai'n,
'amie tranquiiimeW ie pipe de tuhle

cantaliei dans le cuiîn lu Ilyr et a l'-
tine de tis'inniri' les trlais dl';îrlC qui

brûlent lentement. Ce vieillard. c'e> le

père de la veuve. Etre sih-nciux et inu-
tile à la so4iélî, il est lit attendant sa tom-
be qui va souvrir, el Ceedanit il suit que

sou petit fils est allé combattre et il se
rappelle un instant les jours plus agités de
son jeune âge. Ces deux personnages at-
tendent leur Edonard. La mère assise
devant le feu et le front appuyé sur Sa
main songe tristement aux dernières pa-
roles de son] fils. l'out-à-coup elle se Iàvl,
elle regarde au' dehors, prcourt d'un re-
gard distrait les collines éloignées qui des-
sinent leurs noires silhouettes sur le ciel
enflammé de l'occident; puis elle ramène
sa vue sur un petit bois planté à -l'autre

bord d'un rus.-eau qui coule au pied de sa
demeure. Le veut se tait. Tout est calme,
l'approcbe (le la nuit ramène le silence
avec l'obscurité. C'est le spectacle que la
pauvre mère a tous les soirs qui lui rap-
pelle les scènes de son enfance. Elle prie
puur son fils, mais peine est-elle age-
nouillée qu'un mouvement se fait entre
les arbres, atire son attention, elle croit
d'iboird se tromper ; niais les branches
craquent ei s'écarant, et des formes hu-
maines paraissent portant sur un brancard
une autre forme humaine. Elle se croit le
jouet d'une hallucination, elle a peur, elle
veut crier ; mais l'excès de l'émotion pa-
ralyse sa voix, comme il arrive dans un
rêve effrayant; mais de suite reconnaissant
son Edouard... . elle le croit blessé mor-
tellement, et tombe évanouie.

La porte s'ouvre.-
-Quo lui avez-vous fait à ce pauvre

enfant, misérables ? Qu'a-t-il. ... ? Il ne
répond pas.... Est-il mort ou vivant...?
Riéponidez.... Répondez donc..? Vous
avez tué le fils pour faire mourir la mère. ..
qui est là par terre peut-être sans vie
aussi.. allez-vous répondre ou je vous as-
somme, s'éria le vieillard en levant le
tisonnier sur ces gens qui muets comme
la tombe reïpiraieiit à peine avant de dé-
poser leur léger et précieux fardeau, crai-
gnant de remuer ou( de réveiller trop promp-
tement les émotions endormies de la pau-
vre veuve qui gisait là devant eux, sans
qu'une main vint la pousser, effrayés qu'ils
étaielit des idées, de l'attitude altière et
des yeux remplis de colère de ce vieillard
eadue, et le la position de cette mère
ilils 'Osaielt approcher ne sachant Si

ce premier coup qui avait frappé si
vivveet son cour lavait tué roide ou

·- :m Dieu. Mon Dieu...I!!
que lui ont-ils donc fait.. - .1 s'écria une
jeune fille qui entrant en courant passa
comme une ombre, et tomba en roulant
sur le corps immobile de la pàauvre mère.

C'était.... Joséphine....
-Calmez-vous vieillard, dit un des

hoames qui paraissait être le ohéf de la
bande. Nous allons déposer notre capi-
taine sur ùn lit au peu plus mollet que
celui-ci, et nous allons vous dire si nous
sommes les amis ou des ennemis de Mon-
sie'ur Edouard...... Avant tout il nous
faut deux médecins.
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-- ui x médecn< $'üeria le gr'a puir(

-Cld x'iLrn], dtux mîédecin~ unf t1i

piirrs ~ pen tre ;Itérir la blesIure iei
vienc de recevoir itr bore captaiî

m;ds ~ ~ ~ ~ p ine 'ure .r T o u
core' pi!1 grav's qu7* Cîlle lt. et i! n' a
que [env'yé de Dieu qui it la-

-r... C't sunt t'eles d' Vm .... ie

d' 1quelqu tir de lo' pri ir : G, rar-

'ien tt le cur sailt e z c t Iu

*vie ritt, tvalt u noe t:ipitai'
est dans sutt 1it.

Pierre ut lapiNe, voyez à ee' poIls

aunl'reuses. L'une a re:rs s: oIîns-
mi ce, mais SoL air plu ni aie pls

'pn r'tgimenflt anlis; voyt comtlîme

cll . lamnrr'ite. eoatinuce elle s'aimaclit les
cher'n. Pauvre jeune fIe La mfre
étouffe, vite tIe l'eau froide, ptavons lu ir
cc lir, et vous autres courez au v'lIge <t
dites aux gens que nous avons remnportu
la victoire, qu'Edouard a été appelt par
le commandant en chef "Le brave des
braves," et ' que blessé mortellement
peut-être, il a combattu jusqiu'au moment
que trop faible pour marcher et perda '
tout son sang il nous dit en s'appuyan t sur
moi comme vous savez: CEn avant braves
compagnons, ce n'est rien, ne craignez pas,
la mort ou la victoire.. . -' Allez, le temps
est précieux.

Quand ils furent dehors, une voix bien
lamentable se fit entendre.

-Mon fils, mon Eiouard est-il mort ou
vivant, demanda la pauvre mere qui reve-
unitaut de sa léthargie peudait que dcs voi-
is1S veIuCs au rapport le la triste in-
velle lui frottaient les tempes avec dc l'eau
camphré 'c.

-Oui madame, votre fils vit encore, et
a condassanee le ce qui se passe ici. Le
Dr. N lui IL dérendu de parler, et lui
a surtout recommandé aucun mouvement
brusque ou saccadé, et de ner point lai:ser
entrainer son âme par aucun imouvement
patriotique, vu qu'en excitant ses nerfs
le sang s'épancherait de sa blessure qu'il
a pansé très h la hâte. Ainsi soyez calme
et courageuse jusqu%'i l'arrivée du múhde-
cin et du prêtre. Votre fils a besoin de
vos soins maternels. L'affection qu'il a
pour vous ne la point abandoiné k l'pheure
du danger; quand la balle l'a frappé il
était près de moi, il s'est écrié: "Mon
Dieu na mère."

-Oh : je serai fore, répondit la mère,
se levant sur :r'l lit nuàgré a volonté de

eonîtgiipe. Le u ti a frappé mon
fils m'a nusi tapié au ceir voyez-vous,
l!I:. poi-n' ua iEu±rd n'est pas mort,
ji r: doe e Inc le rrer contre mon
e . li atl t'riee lut' sa mère
est b1 dr e ' lui.

--No:, nti, j'alb-z pas, attendez, n'al-
IkZ J" ajtr a7 !IL ffrauie morale à la

l'h:Irirr phtîe, Cte il souffrait lior-
i'rl''i c!t -r. lui IL donné quelque cal-
mlii. N'a îrichuz pas, élkigumez-vous
juneil 1' s cris déchiran ts tueront
votrlit b'en b plus facileimuent qu'une

b :. ,/,î'd. Le Dr. D***** doit seul
lui pa rcin premnier lieu, Monsieur le
cure enuitle.... e sont les ordres qfue
nOus :VOlis reuti, ils sont ancrés pour
nIotus, njouta cet homme de cour et de
bon "els.

D. E. J.
(Lai siîte ait pr'ocitiunm-éroj
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